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LA DOT, 

COMÉDIE. 


ACTE PREMIER, 

r*: V *, 

J.e ‘Thiâtre repréfente un^ beccage terminé par 'iiit 

coteau : à la droite du Spe3ateur , on voit ta mai fort 
de Cateau ; à la gauche , un buiffon au pied duquel 
il y a un lit dégagea. 



t ^ s ' 

SCENE PREMIERE. 


MATHURIN, feul. 

J 'ors Weau tourner & retourner , d'par-tont j'mft 
r'trouve d’vant c'te maifôn.... Si je pouvions faiï* 

(brcir la mere Cateau , c’te vieille qui a voulu d'moî, 

ÔC dont d'iaquelle j’ai aufld un peu voulu , à cauTe 
de lôn argent , & c’cft ben naturel.... Beauh ! vous 
verrez qu'elle rcft’ra U , & qu’ ce s’ra conam’ un 
miracle fi j’pouvons jalèr un inftanc avec là niece 
Colette , dont j'raffole ; c’te niece qui s’ra fi>n héri- 
tière , c’te niece qui me r’çoit ici , aux champs » ap 
village , enfin par-tout où cU’ me rencontre , c’qt^ 

• A i 
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fait quHls ont beau m'répcter que je n’plais pas , moi 
î’réponds que j'plais, & j'm'y connois.... C'n'cft^as 
qu*ell' m'ait dit l'fin mot > mais ça s'dcvinc. 

A s. J m T T E. 

Quand le tendron que l’on préféré 
Nous dit toujours. ... eh mais oui>dà % 

Monlieur , Monlleur y nous verrons ç a ; > 

C’eft autant d’pris , la chofe eft claire « 

Tout autant d’pris que c’tendron-là. « 
l^air la jardigoi ! fi ma belle 
L- S’avifait de n’pas s’enflammer » 

Je f’rais bien voir à c’te cruelle , 

Que c’eft moi feul qu’il faut aimer : ’ 

Mais quand j’fois gai) quand j’fuis fldele « 

Queu’ fottife de m’alarmer. 

, , Quand l’ tendron) &c. 

^ ( Coktte fart de la maifan de Coteau. ) , 

I I 


S C E lî E II. 
MATHURIN, COLETTE. 
Colette. 

C^û’ESt-cÊ c’qüi càüfe donc fi rtiatin à not’ porté? 
M A T H U R I N. 

Si matin ! fi matin i comme fi on do^oit quand 
«n vous aime l comme fi on n'fe l’vait pas avant 
l'jour , pour à cell' fin d’vous voir pu long-tems. 
Colette. 

, Comm* fi on dormait pu’ qu’vous. 

Mathurin. 

'Toût d*bon I & d’puis quand ? 

Colette. 

t)e d’puis trois mois. 

M A T H V R I K f k parti 

C’eft. ça. 
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Colette. 

^ C*qui Fait que je n's'rais pas fâchée d'rencontret 
c'Monfeigneur qu'eft fi riche, â une lieue d’ici. 
Mathurin. ' 

Vous l’connoiflèz ? 

Colette. 

Je n’I’ai jamais vu , ni lui , ni fon château ; il h’y 
a pas aflez long- temps que j’fuis chez ma tante pour 
connaître l’s environs. Tout c’qae j'fais, c’cft que , 
d’temsentcms, c’Monfeigneur-Ià fait prendre l'nom 
des jeunes filles , & qu’il a déjà marié Simon avec. 
Nicole f Claudine avec Pierre, Sufette zfcc LuUn, 
Thérefe avec.... • 

Mathurin. 

Et c’t’i-là qu’vous l’y d’mand’riez, on rnomnieî... 

♦Colette. 

Tu veux l’favoir?.... 

. Mathurin» 

Je n’viens qu’ pour ça; . , ^ 

Colette. 

Je n’l'ai dit à perfonne, pas même à la mere 
Cateau , chez qui j’dcmeure de d’puis que j’fujs 
orpheline. 

Mathurin. 

Eh ! bon Dieu ! bôn Dieu ! queu* déluge d’paro« 
les, quand j’n’en voulons qu’une. 

Colette. 

Tu ne te ficheras pas ? ^ 

Mathurin. 

contraire ; & puifijue vous avouez qu'vous 
n dormez pas pu qu'moi , vous n’avez pas belôin 
d chercher des détours gracieux & iîneeres pour 
conv’nir que j’fuis aimable. 

O L E T T E. 

Comm’ on n’l’eft pas, 

M A T h w B. 1 K. 

Apres. 
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Colette. 

A I M. 

I5ins le bofqoet , l’autre matin , 

Je cherchois la rofe nouvelle ^ 

Mais v’ia qu’en paiTant Ton chemin y 
l’ m’fait prélênt de la plus belle : 

Qu’il vienne encor dans le bofquet y 
J’aurai le<ocnr it le bouquet. 

M A T H U R I N. 

Conam’ vous dites ; ie n'fais pourtant pas tr<^ fi 
i’pafiais , mais je m’fouviens d'Ia rofe , cil* était 
fraîche..^. Allez. 

Colette. 

Menu Air. 

Dans le bofquet , le lendemain , 

Il voulait dire , je vous aimej 
Mais v’ià qu’il rougit , & foudain 
Voilà qu’moi je rougis de d’méme: 

Qu’il vienne encor dans le bolquet» 

J’aurai le codur & le bouquet. 

M A T H U R 1 N. 

D’mieux en mieux.... Mais , 4 vous entendre , ©n 
dirait que j’n'ai rien dit , & vous favez bien qu’fi.... 
Enfuite. C o.L E T T B. 

Même Air. 

Dans le bofquet , le furlend’main y 
J’m’apperçois qui’ n’peut plus le taire, 

""Mais* v’ià qu’en voyant Mathurin.... 

M A T H ü R I N. 

Mathurin ! 

. • Colette. 
r m’dit qui’ n’veut pas me diftraire ; 

« M A T H U R I 

En m’voyant ! 

Colette. 

Qu’il vienne encor dans le bcfquet^ 

Ma T h U R 1 m. 
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Colette.' 

J’aurai le cœur & le bouquet, 
Mathwrin. 

Tarni ! comment ? quoi î qu’cft-c’ î m'prendricz- 
vous pour vot’ confident ? 

Colette. 

V ous m’avez d’mandé la préférence , j’vous la donne. 

* . Mathurik. 

Et c’eft pour ça que j’vous aurai courtifée fi long-tems. 

Colette. 

Vou* ai-j’dic que j'vous aimais î 
Mathurin. 

M’avez- vous dit qu'vous n’m'aimitfz.pas ? 

Colette, ' 

Oui. 

Mathurin. 

Non. 

Colette. 

£h bien ! j’vous l’dis. 

, M .a t h u r I n. ' 

J’fuis lourd , & vous m’épouf’rez. 

Colette. 

Moi ! Mathwrin. 

Vous. Falloir m’tenvoycr plutôt , je Htt’rraîs ar- 
rangé; & vous avez beau regarder de c’côté-là, pour 
à cell’ fin , j’m’en doute , d’voir arriver c’t’i-Ià qui 
vous aime , tout ça n’yf 'ta rien : vous m'avez lailfé 
caufer avec vous , ça fuffit pour que j’ibis en droit 
d'm'établir à vot’ porte : je vais y guetter l's amou- 
reux , & l’y en eû|-i’ un cent , j’ies r’eevrai fi bien 
qui’ n’s’avif ’ront pas d’y r’venir. 

Colette, lui fai font la révérence. 

Bonne chaqce , Monfieur Mathurin. 

( Colin defcendle coteau en courant ; Colette happer f oit 
& s‘ arrête ; Colin voit Mathurin , & arrête auûi, 
avec l* air fâché. ) 

Mathurin. 

Et d’un. C O L s T te, /iparA 
Lev’U. i 
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SCENE III. 

Lis phécédens, COLIN. 
Mathurin, à Colin. . • 

C^TT O I Q_u* vous v’nez faire ici ? . 

^ C O t I N. 

C’qui m’plaic. 

M A T H U R I N. 

C'qui lu'déplaît. ‘ 

CoLETTE> a pâr(. 

. Comm’ il a l’air fâché î 

M A T H U R I N. 

Oui, c’qui m’déplaît ; & vous mMirez c'que vous 
voulez , c’que vous cherchez , c’que vous penfez. 
Colin. 

C’que j’vcux , c’eft qu’vous »’m’approchiez pas 
d’h près. 

M A T H 17 R I N , fereculoflt, 

C'eftaifé, ça. 

G P L I N. 

C’que j’cherchc , c’n’cft pas vous, 

CoLiTTi, à part. 

Je l’iâis bien. 

Colin, ^ Colette. 

Cquc i’pcnfe , c’eft qu’Monficur n’vous quîti;é 

pas plus qu’vot’ ombre. 

Mathurin. 

Ça doit être. * 

Colette. 

Comment ? 

, Colin. * 

Je l*y ai trouvé toutes les fois qu’j 'ai voulu vous voir. 

Mathurin. 

Et tu m’y trouv’ras toujours. 

C O L 1 T T F, 

Nous lailT’rcz vous parler ? 

Mathukin, 
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M A T H U R I R; 


C'eft inutile. 

Colin, â CoUettei 

Sans doute , & j Vois qu'jVurais tort dVouS para^ 
chVer c^ue j'aTais commencé à vous dire IVut* jour 
dans Pbofquet. 

Mathttrin. 

Ah! c'eft vous qui rougilTez d'amour ! 

Colette. 

D’colere. ^ 

Colin. 

Oui , Mamzelle , c'eft la première fois d’ma vie I 
mais çan'durera pas plus d'tems qui’ n'en faut à une 
fille pour changer d'icntiment. 

Colette. 

Pour changer d'fcntiment ! Oui , Monfleur; 

c’eft mon humeur, & c’que j’ai aime i'matin, Tfoir 
je n'm’en foucie plus. 

Mathvrin, 

Ny’a que d’moi. 

Colette. ■ 

D’veus î 

M A T H U R l N.’ 

Ofez dir’ que non. 

. C o L I N , d Coîettel 

Ça n’doit pas être, & j'Prab fiché d’vous mettre 
dans l’embarras vis-à-vis d’Monfieur, quisûr'mcnt 
n'eft pas bien aile d'favoir qu'vous avez eu l'air 
d'm’écouter. 

Mathurin. 

EU' s’en r’pent , & j'lui pardonne. 

Colette. 

J'm’en r’pens ! 

Colin. 

Moi d'même.... D’ailleurs , j'fuis l'jardinîcr Heu- 
rifte d’Monfeigneur , & je m'f'rais bien gardé d’fairq 
c'qui’ m'a défendu. ^ 

C O l E X T ï. 

QuuiquVcft î ■ % ' 



( 10 > 

C O L î H, 

D’^poufcr une fille qui' n’connoîtta pas. 

C O l E T T 1. 

Tant mieux. ( W part. ) J'étouffe , mais c'eft égJ. 
( Haut. ) Monfeigneur n'm’a jamais vue , je n'l'aî 
jamais vu , & la défenfe me r'garde. 

Mathukin. 

En plein. 

C O t I N. 

C’eft l'irot.... Par là d'flus , il a une dot à donner ; 
ça va et’ public > pas pu tard que c'matin. 

C O i I T T 1. 

J'vous confeillc d'Pobceniri ça f 'ra qu’vous poutïcx 
plaire. 

^ Matkvb-in. 

Tant qu’eir durera. . 

C O L 1 M > d Mathurin, 

T s T O. 

Savex-vous bien qu*i la par fin • 

Je n’aime pas qu’on me raifonae ; 

Et c’eft moi qu’on nomme Colin. 

Mathurin. . 

Savez-Tcut qu’je n’crainc perfoone» 

Et que je m’namme Mathurin ! 

C O L E T T I. 

- point de propo* » Monfieur Colin. 

Colin, d Colttit, 

N’vous gênez pas d’ vaut ma préiênce , 

Défendez vot’ nouvel amant •• 

C’eft pour lui qu’doit tourner la chance» 

Il eft fi doux & fi galant- 

Colette. 

Monfieur Colin , le tenas vous preflè 
Monfeigneur 1 b# me connaît pas. 

Allez voii la belle maîtreflè 
Dent il vous garde les appas. 


Diri(îiy«i;j ny G( •• ‘gU 



(lO . 

Colin, 

J*en veux une qui Toit fidelle » 

Et c’eft vous, Mamzelle« 

Qui m’ia trouverez , 

M’ia garderez. 

Colette. 

J’en veux un qui n’foit pas colere » 

Et c’eft vous t j’efpera • 

Qui mel’trouv’reZ) 

Me rgarderez. ^ 

Mathurin, i Co//n. 

^ C’eft ben dit t l’un qui (oit £dcle : 

Ah ! qu’ (a va bien ! 

'C’eft ben die « un ; mais point colere. 

Ah ! qu’ pa va ben ! Maû ne diibns rien ; 

Si je (ais plaire , 

Ceft que j’fuis au(£ joyens 
Qu’amoureux. 

T ji I o.~ 

Ensemble. m. 

Savez'Vous bien * &c. 

( Coteau fort de fa maifon ) 

SCENE IV.- 

Les précbdens, GATEAU arrive. 
C A T E A U. 

Q U ^ T V q S.' 

£h î d’où vient donc votre querelle? 

Colin, Colette, Mathurin. 

C’eft qu’vous faurez.... 

C A T E A TT. 

Vous me l’direz. 

Colin, Mathurin, 

C’eft qu’vous faurez que j’fuis fidelle. 

B t 
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C A T E A V. 
fift-ce un* raifçn pour vous^oudcr ! 
L’amour eft 11 doux à cermaitre « 

Que de rinftanc qu’il vient de naître • 
Faut le garder 
Sans le gronder. 

Ceft l’amour qui y dans ma ieundTe» 
IVl’infpira douceur Ecplaillr; 

C’en l’amour qui « dans ma vie4leiTe« 
Me donne encore ame le deHr. 

Mathvrin. 

Queu’ rndmoir’ vous avez là y 
De vous fouv’nir d’auÆ loin qu’ça ! 

C A T E A V. 

Se taira-t>il î 

Mathurtn. 

£ii ! mais pourquoi ! 

C A T E A W. 

Te tairas-tu { 

Mathurin, 

Non y jarnifoi. 

Colin. 

Cateaa » Cateau y dans vot’ jeune âge y 
Vous n’eûtes pas un cœur changeant î 

Cateau. 

Non y mon enfant. 

Colin. 

Jamais on n’vous vit y je le gage y 
Plus d’un galant } * 

Cateau. 

Noa mon enfant. 

Colin, à CoUttt. 

£h bien ! £h bien ! 

Quand vous m’en offrirez autant « 

Nous parlerons de mariage. 
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i' Mathurin,^ part» 

Ah ! qu’ça va bien ! 

Alais n’difôns rieh. 

Colette. 

Catcau y Cateau y dans vot’ jeune 
Vous eûtes l’cœur d’vot’ amant î 

Cateau. 

Oui y mon enfant. • ~ 

Colette. 

I’ n’vous foupçonnapasy je gage» 

Plus d’uB galant { 

Cateau. 

Non , mon enfant. 

Colette, i Co/ta. 

Eh bien ! Eh bien î 
Quand vous m’en offrirez autant. 

Nous parlerons de mariage. 

Mathurin, J part. 

Ah ! qu’ça va bien ! 

Mais n’difons rien. 

Si je fais plaire, 

C’eft que j’fuis aufE joyeux 
Qu’amoureux. 

Ensmmbz g- 

Colette. Cateau. 

Monfieur Colin , le tems vous Eh ! mes enfant , point de eo- 
prefTe , i^re , 

Monfeigneur ne me connaît Pourquoi chercher à s’ofièn- 

paSy I 

Aller voir la belle maîtrefle Quand on eft dans l’dge de 

plaire 

Dont il vous garde les appas. Il vaut bien mieux fe carefler. 
Colin, â Mathurin , en lui tordant la main, 
Puilque vous aimez tant à cire, 

J’aurons foin de vous metuc en train. 


::.y 
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Mathvrik. 

Ah ! qu’ça va bien ! 

Mais n’difons rien. 

Colin. 

f 

Allez t Mamzell’....,Ah! queu martyre! 
Gardez bien Monfleur Mathurin. 

C Colin s’en va , Colette rentre che[ elle, ) 



SCENE V. 


GATEAU, MATHURIN. 

C A T E A U. 

Il cft tout gcnti ce p’tit Colin , & i’ n'a ce(Tc 
d'me r'gardcr pendant q^ui s’brouillait avec ma 
niece.... L’y a que’qu' choie là d’irous. 

Mathurin. 

r m'a cafle la main’, mais Colctté m’reftc, & 
i’fuis guéri. 

C A T E A U. 

Si tu n'as pas d’aut' méd’cin qu'celui-là , j'crais 
qu’tu f’ras long-tems malade. 

Mathurin, la contrefaifant. 

Il cft tout gentil ce p’tit Colin.... L'y a que'- 
qu'ehofe là-d'flbus. 

C A T 1 A U. 

Pourquoi pas ? 

Mathurin. 

Sur’ment, vous êtes fi av’nante.... Audi Alain fait 
comm’ moi , i' s’eft dédit. 

C A T E A U. 

Ça n’eft pas vrai , Alain m'aime toujours. 

Mathwrin. 

De loin. 

C A T E A U , s’en allant. 

Tais-toi , imbécile , brouille ménage. 
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Mathvkin. 

Ça m'amufe. 

C On entend de loin le bruit du tambour, ) 

C A T E A U s’arrêtant. 

Ha ! ha ! 

Mathurin. 

V'ià rmomenc d'en profiter. 

C A T E A U. , 

D'quoi ? 

Mathurin, appeUant, 

Colette.... 

C A T £ A V. 

Eh bien ! 

Mathurin. 

J’gage qu'c’eft la Dot. 

C A T £ A V. 

D'qiïi î 

M A T H V R 1 N , allant regarder, 
juftement, & j'erais que {'découvre l'Magifter; 
c'Monfieur qui fait l'capaole , ôc qui n'fâic ni c'qui' 
dit, ni c'qui' veut dire. 

( Les jeunes Filles arrivent en courant ^ fur la ritour- 
nelle fuivante.) 

S C E n|^E V I. 

Les Prbcidims, jeunes FILLES. 
Chœur. 

à donner, mariage â faire • 

C’en moi qu*on clioifîra ; 

Dot à donner , c’eft moi , la mere, 

C’eft moi qu’on marira. 

Deux jeunes Filles, 

J’ignore encor fi je fais plaire. 

Et pardine c’eft malheureux ; 

Mais fi Moareigneur me préfer», 

Çà f’ra venir les amoureux. 
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C H Œ V R.' 

*- f ^ 

Dot i donner, ficc. 


( Zt Magifier arrive au bruit du tambour , accomp^nê 
de U fuite du Marqiùs & des jeunes Garçons du 
village. ^ 



SCENE VII. 

Lis Prbcbdins, le MAGISTER» 
JEUNES GARÇONS, Suite. 


lE Macister. 

C K ^ V T. 

IDe par un Seigneur éminent. 

Jeunes Berg erettes , ^ • 

Charmantes fillettes , 

Santé , falut 8c compliment. i ‘ 

C H (S V R. . . 

A ce Monfeigneur éminent. 

Jeunes Bergertttes , 

Dociles fillettes, 

Rendent falut 8e compliment. 

I B M A G I s T 1 R,' 

Ceft votre bonheur qu’il dcllreî 
Que fur ce papier qu’il verra , 

Chacune de vous falTeinlcriro 

Son nom , Ibn âge 9* cetttra. 

& £ C H Œ V R répéta. 

Son nom , fon Ige. 

Maoister, aux jeunes Filles. 
Point de confiinan , & que l'on fe range autour 
de moi. 

Les jevnes Filles. 

Nous y v'ià. 

Le Magiste r', à une Jeune Fille. 
Votre nomî 

Justine. 
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J tr s T I H H. 


Juftine. 

lE MAeiSTEH. 

Bon. ( Ut écrit. ) Votre âge ? 

J U s X I N E. 

Seize ans. 

L * M A G I s T E r; 

Tort bien. ( // /* écrit. ) Amoureufe i 
J U s T I M 1. 

Pas mal. 

LE Maoïste B.; 
Preflcc, C U récrit. ) A vous. 

S v s E T T E. 

Sufette. 

lE Magister, Vécrivantl 
Il y eft.... Votre âge ? 

S ü s E T T E. 

Treize ans. 

XI Maoïste R." 
Treize ans. ( Il t écrit. ) Amoureufe ! 

S ir s e T T e. 

j'erois qu’oui. 

LE Maoïste R.’ 
Précoce. ( U (écrit. ) v 

C A T E A V. 

Prendrez- vous auflî mon nom î 

,LE Macister> la regardant f 
Votre âge fuHîra. 

M A T H U R I N. 

Pour ne rien avoir. 

C A T E A tr. 

Sottifê. 

LB Maoïste r; 
Vérité. ( U pajfc à une autre. ) 

M A .T H U R I N. 

Colette , Mamzellc Colette. 

LE Maoister, â Claudine^ 
.Vingt iuis Qc point d'amoureux ? 



/ 


( i8 ) 

C I- A U P I N 1. 

Mon Dieu non l 

LE Maoïste R. 

Défefpéiéc. {U Vient.) 

Mathurin. 

Colette.... 

Colette, à la fenêtre. 

Eh ))icn ! 

M A T s tr R I N. 

Vot’ âge & vot' nom pour l'mariage. 

Colette. 

J’n’cn veux pas. ( Elle ferme fa fenêtre avec force fl 
C A T E A U. > 

C'eft bien fait. 

M A T H ir R I N. 

Sur’mcnt , & c'eft une preuve qu’cll* veut m’garder. 
C A T E A U. 

Ah ! ben oui. 

le Magister,<î Rofette. 

Dix-fept ans & demi : bon. ( Il l’écrit. ) Un galant ? 

Rosette. 

Qui n*fe décide pas. 

le Maoïste r. 

Souffrante. {llVicrit.) 

C A T E A U. 

Ça finira-t-i? 

le Maoïste R. 


Par vous. 

C A T E A tr , donnant fon nom. 

Cateau. • 

le Magister, Veenvant. 

Bien.... Vos qualités? 

Mathurin.. 

Bavarde. 

C A T E A V. 

Veuve. 

LE Magister. 
Votre âge? ^ 
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C A T E A tr , ûprcs lui avoir parlé à Voreillt, 
Moins trois mois. 

LE Maoïste R. 

Que ça î 

C A T E A U. 

Vrai. 

LE Magister, fecouant la tète. 

Heum.... 

C A T E A 17. ‘ 

En confcience. 

LE Magister. 

Allons. lll’écnt.) Amoureufe? 

C A T E A U. 

Toujours. 

LE Magister. 

Incurable. 

M A T H U R I N. 

C'eft l'mot. 

C A T E A 17. 

L’mot ! 

LE Magister. 

Paix , & qu'il foit bien connu , calculé , retenu, 
que c'eft de fa propre & libre volonté que Monfei- 
gncur entend placer la Dot dont eft queftion , $c 
qu'il ne s'y décidera que lorfqu'il fera bien sûr que les 
deux parties contraÂantes le defireront & fe con- 
viendront : en conféquencc , ce font les amoureufés 
qu'il confultera , ainlî que les amoureux , non les 
peres & meres , & pour caufe ; voulant que les 
mariages qu'il projette afTurent le bonheur de ceux 
dont il aura fait choix ; entendant , de plus , de 
n’être prié , prefte , follicité par aucun des afpirans ; 
fe réfervant de renouveller cette Dot , félon les rap- 
ports qu’il trouvera entre les garçons & les filles dont 
il pénétrera les goûts & les difpofitions. 

Chœur. 

Jeunes Bergerettes, 

Dociles fillettes, 

C X 
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Do par Monfeigneur* Set. 

A ce Monleigneur, SiC. 

Jvl X H U R I K. 

Vous me renvoyez ; mais patience^ 
JC n’cii i’rai pas moins vot’ mari. 

. H 0* U R , tivec ironie, 
Oa le J envoyé! ab! quelle oflènfè! 

. U »it h doux 8e fi poli ! 

M A T H U R I N. 
Jarnigoi point de rdvércncei 
Qut’ vous tait fi j’fis poli J 
On reprcui. u yj/iaiir , 

Jeunes Jbcrgeiettes , Sec. 


Fin du premier Aétcm 
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ACTE II. 


Colette fort de cke[ elle , avec un petit pannier dans 
lequel il y a une bouteille d*eau , une iajfe & ce 
Vouvrage. 



SCENE PREMIERE. 

COLETTE, feule. 

Cateau m'tourmcnte j j'ai là teut c’qui m’faur , 
& je n'rentrcrai pas d’Ia journée. ( Elle met fon 
fannier au pied du lit de ga^pn. ) Et Colin ! .... s'en 
aller comm' ça.... par là.... oh ! oui , c'était bien 
par là.... & fans d'mander fi on n'aurait pas été bien 
aife qui fût refté : ah ! comm’ c'eft dur ! 

Air. 

J’allaic lui dire que )e l’aime , 

C’eft uii befoin , je le fens bien , 

Et quand j’erois qu’il va dire d’même. 

Le v’ii qui s’fëche , & n’finit rien. 

J’n’efpcrons pas qu’il parfifte 
Dans un dépit li mal gracieux , 

Sans quoi , fâudroit que je m’attrifte , 

R’gardais comm’ ça ferait Leureux. > 

Même Air. 

On dit qu’l’amour ne fait pas d’peine. 

Et i’commcBçon s par du tourment; 

C’eft ben fa faute , & non la mienne , 

Wais s’il fouffre , je fouftre autant. 

J’n’elpérons pas , &c. i 

/ 

Il eft vrai auflî qu 'c'eft comm' un (ôrt , & chaqu' 
fois qu'il a voulu m'parler , Mathurin s'eft trouvé 
là.... J'I'aurais battu tout-à-l'heur« , & fi c^ieft qu« 
j*crains qui' ne nous joue qué'qu' tour , c'eft ben sûr 
que je n'ic r'vcrrois pas j il eft fi méchant. ( Elleya 
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s*a£eoir fur te Ut de ga[on. ') Mais v’ià que i’mal eft 
fait à preient.... V'’là que quand i' r'viciitlrait {elle 
regarde du côté oà il ejl parti , ) j'n’y r'gard'rai tant 
feulement pas -, ( elle laiJJ'e fi>n ouvrage , ) vaut mieux 
Vquittcr , j'vais tout ti'trayers ... avec tout ça , qu'il 
y prenne garde , car fi je me mets à ne plus l'aimer... 
Bon ! il eft là , ( en montrant fon caur ) toujours là. 
C Elle le voit venir. ^ Ah! c’cft'lui ! 


( Elle Je met bien vite fur le lit de ga%on , reprend fon 
ouvrage i 6’ travaille , les yeux bfv.jfés ; Colin Vap^ 
perçoit ù rapproche avec l‘an embarrajjè. ) 



S C E xN E IL 
COLETTE, COLIN. 
Colin. 


Faut pas vous déranger , Mamzelle. (.Colette ne 
bouge pMs. ) Je n’viens pas pour ça.... & quoiqu’ ce 
(bit not' chemin pour nous en r’tourner, j'en aurions 
pris un autre.... fi c'nétait que je m'fuis fouv'nu...'. 
qu'oM m'avait dit... d'vous dire... que je vous dirais... 

Colette. 

C'eft tout fimple. 

Colin. 

Si c’n'était donc des complimens.... à Madame 
Cateau , vot' tante. .. d'Ia part d’mon oncle Alain, 
qu'eft Garde chafTe d^Moiifeigneur.... c’q«i fait qu’fi 
ça n'vous fait pas d'peine qu Ventre dans fa maifon... 

Colette. 

J'crois.... Monfieur.... qu'ell’ eft occupée , & fi ça 
n’vous déplaît pas que je m’charged’la comraiflîon... 

Colin. 

Mamzeir , ça n’pcut pas m’dcplaire , & j'crains 
tant feul’ment d'vous gêner. 

Colette. 

Monfieur, çan’gêne jamais d’faire une honnêteté.. 
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Colin. 

Ni d’Ia rendre, Mamzell' , & Marazell' n'a qu'à 
parler , s'il y a qué’qu’ chofe du nôtre eu quoique 
i'puiflions lui cire utile..., 

Colette. 

Ly en a beaucoup, Monfieur , & fi , par exemple,' 
Yous aviez qué’qu' fleurs d'trop dans vot^ jardin* 
vous m'feriez plaihr d'iTi’en envoyer ce foir pour ma 
tante , dont c'eft d'main la fête. 

Colin. 

Faut pas dire des fleurs d'trop , Mamzell* , & n’y 
en eût i' pas du tout , vous^ en auriez toujours. 
Colette. 

Ce f’ra tout d'même, fi j'en ai qui vous plaifent,' 
Colin. 

Que d’refte , Mamzelle. 

Colette. 

Monfieur n’aura qu’à parler. 

Colin. 

V'ià tout . Mamzell’. .. car pour c’qu'eft de c’mati»,' ' 
î’fentons bien qu'c’eft vot’ dernier mot. 

Colette, 

J’fentons bien auflî qu’c’eft l'vôtre. 

Colin. 

Ça f’ra qu’vous f'rcz pu heureufè. 
Colette. 

N’y a pas de coraparaifon , & vous voyez comme 
i'fuis tranquille. 

( iioUn Ote fin chapeau pour la filuer. ) ^ 

Colin. 

Vous voyez auffi..,. comm’ je I'fuis. 

C O L E T ^T E. ^ 

Gn dirait qu’la main vous tremble. 

Colin. 

Moi , Mamzeir,... c'eft qu'j ai couru. 
Colette. 

Faut prendre garde d'vous fait' du mal. 
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Par ainfi > fins qu’ç» vouf chaf raine ) 

Vot’ amitié fera pour nous. 

C O L I T T E. 

Par ainfi , ftnc qu’ça m’fâff’ de peinet 
Not* amitié fera pour vous. 

Colin. 

J’avais ben une autre croyance y 
Mais j’iàis qu’il £»ut y renoncer. 

Colette. 

J’avais ben une aut’ elpérancc « 

Mais i’fais qu’il &ut n’y plus pcnfcr. 

C.Hs fe rapprochent, ) 

' Colin. 

Colette! 

Colette. 

Colin ! 

Colin. 

On a publié l’mariage 

Puis , on vous a d’mandé votre âge* 

Votre âge, ainfi que votre nom! 

Colette. 

Oui , l’on eft v’nu fous cet ombrage , 
Tandis qu’j’étais à la raaifon. 
Colin. 

A la maifon î 

Colette. 

A la maifon. 

Puis ,1 comm’ on m’çriolt de paraître.... 
J’ai paru lijCfa fenêtre ) puis j’ai dit non» 
Colin, 

Vous avet dit non f 

Colette. 

Oui > j’ai dit non. 


Colin. 



Sans donner vot* noaa ci vot’ «ge i 

Colette. 

Sans donner mon nom m mon âge;' 

Puis , j’ai TC fermé la fcnctre 

Comme cela,... 

Colin, faifant le meme gefîti 
Comme cela J 

Colette, 

* \ 
Comme cela j 

Tout un chacun vous le dira. 

Colin. 

Comme cela ? 

C.O L E T T E. 

Auffl fort que vous, ce matin. 

En ferrant la main d'Matliurin. 
Colin. 

Ah ! vous d’maadez des fleurs nouvelles ; 
Ce loir ici vous les aurez. 

Colette. 

Oui, j’ai beioin de fleurs nouvelles, 
Vous nie les enverrez. 

Colin. 

Et les plus fraîches , les plus belles ; 

Ce Ibir ici vous les aurez. 

Colette, le retenant.' 

On vous a parlé d’niariage.,.. 

Puis , des plus belles du village 
On vous a dit l’âge Se le nom î 
Colin. 

Oui, des plus belles du village 
jMonfeigneur m’a dit l’âg* 8t tfneue.' 

Colette. 



( ) 

C O L I H. 

Dit rig* te rnooià 
Mai» comme iVtads dans la tranfe • 

Jeme iuit tu.— puis» j'ai ditnoA. « 

C O L E T T I. 

^'ouf avez dit non ? 

C O Z i V. 

Ouif j’ai dit A#Aft 
C O E 1 T T 1. 

San* r’tenir leur ég* » ni leur *oin I 
Colin. 

Sans r’tenir leur if , ni leur non. 

Pois , je ra’fuis (auvé d’là prdlèncey 
Comme cela.... 

CoLETTif faifant commt tui. 

Comme cela I 
Colin. 

Comme cela. . 

Tout un chacun vous le dira. 

Colette. 

Comme cela ! 

Colin. 

Auffi vhe qu’vous ce matin. 

En fiiyant bien loin de Colin. 

Colette. 

Ah ! oui, j’ai befoin de fleurs 'nouvelles j 
Ce foir , vous me les enverrez : 

Et les plus fraîches, les plus belles ; 

Ce Ibir vous me les enverrez. 

Colin.' 

Vous demandez des fleurs nouveUea , 

Ce foir vous les aurez. 

Pour ne pas rifquer ces fleurs-lâ. 

Si i’veua les apportais moi-mémo ! 
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C O L ï T T 1 . 

Quoi ! vous- même î 
^ ~ #e a’peux pas m’oppofcr â f & 

V Colin. 

Vous avez fermé la fenêtre { 

CvOLETTI. • 

Tout un chacun vous le dira. 

Vous voHsêt’ fauv’édefa prélèncel 

Colin. 

Tout un chacun vous le dira. 

C O L B T T I. 

Ouif j’ai befoin de fleurs nouvelles^ 

De vot’ main je les recevrai! 

Et les plus fraîches , les plus belles , 

De votre main j’ies accepterai. 

Colin. 

Vous demandez des fleurs nouvelles y 
Ce foir je vous l’s apporterai ; 

Et les plus fraîches y les plus belles , 

Oui y ce foir j’vous l’s apporterai. 

( Colin s’cn va. ) 

C'o L B T T E. 

Me v’Ià foulagée quoiqu’on n’foit pu amans, 

faut pas êt' brouilles , ça f’rait vilain.... j vais l’uire 
à ma tante ; & Ci Mathurin s avjle d’êt’ là ce (ou 
quand on ra’apport'ra des bouquets tout an con- 

traire faut l’amadouer , pour mieux l’mortifier. 

( Tandis qvLtllt va prendre fon pannier , le Marquis 
parait du côté oppofé â celui par lequel Colin ejt jorti^ 
& avance , fans être vû àcCioleue» ) 

Vz 
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S Ç E N E 1 ï I- 

COLETTE, LE MARQ.UIS. 
le Mar clu i s , ^ part. 

Vo.c. l’enciroir que le Mag'fter ma indiqué, 
Colette, fe retournant . 

Hein } 

le M a r Q.U 1 s. 

Quoi ? 

Colette. 

Monficur.... 

le Mar av j s, à part. ^ 
Feignons , & fl c'cft elle , Tachons pourquoi elle 

n’a pas voulu donner (on nom ? 

Colette. 

Eh bien \ 

le 

Voudriez-'vous me dite où je fuis ï 

Ci O L F, T T E. 

Monfieur,... vous eces ici. 

L E Mar q.^. ^ 

Bien obligé.... le nom du village ? 

Colette- 

Schoembrunn. 

L E M a r au I s. 

Oui î 

Colette. 

Eft-c’ que vous vous êc’ perdu î 

LE M A R au I s. , fl. it 

A-peu-près. ( A part. ) Je préfume que c cft elle, 
Colette. 

« V’nez- vous d’loin ? 

LE M A R a U r s. 

De mon château. 

Colette. o,>a 

C’eft cla'r .. pour ceux qui Econuoiflent.,,, oC cei^ 

par là qu^oi. y va î 
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LE Ma b. Q.iy I s. 

Je crois que oui. 

Colette. 

Encore plus clair , & tout c’quc i’vois » c eft 
qu’vous avez ben couru. 

^ L £ M A K. Q. tr I s. 

Un peu. 

Colette. 

V’ià pourquoi vous avez chaud ? 

LE Marq_uis. 

Très- chaud , Sc Ci vous pouviez me procurer u» 
verre d'eau , vous me feriez plaifir. 

Colette, 

Ben volontiers , car j’en ai là. 

, LEMARdXriS. 

Vous êtes charmante. 

( Colette prend la tajjfè dans fon pannier. y 
Colette. 

Monfieur n’eft pas difficile. 

C Colette e/fuie la tajje avec fon tablier > le ^Mar^uis 
• prend la bouteille. 

LE MaRC^UIS. 

Il fuffit. 

Colette, cherchant la bouteille. 

Eh bien ! 

LE M a K CL U I s. 

Je la tiens. 

Colette.’ 

Ohlqu’non. 

XE ’Marcluis. 

Vous le voulez ?H^ 

Colette. 

Sur’ment , puifque c’eft moi qui régale.... ell’ eft 
d’Ia fontaine , au moins. 

le NIarc^uis, après avoir bu. 

Et bien fraîche. 

Colette, 

Encore î 
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A(Tcï Eft-ce là votre mailbn ? 

Colette.’ 

Quand ma tance Cateau m'I'aura donnée. 

LE MARQ.UIS. 

Vous demeurez chez elle î 

Colette. 

Juftemenc. 

LE MARQ.ÜI8. 

Sans pere , ni mere } < 

Colette. 

N’parlons pas d'ça. 

^ LE MARQ.iris. 

J'entends.... 

Colette. 

Comm* vous me r’garder ? 

LE MARQ.UI8, 

C'ed que j’ai du plaifîr à vous voir. 

Colette. 

Vous êt' poli. 

LE Marq.uis. 

Fait-on l'amour dans votre village î 
Colette. 

Ça vous étonne ? 

LE MARQ.U1S. 

Et l'on y cft confiant ? 

Colette. 

Ça vous étonne encore davantage i 
LE Marq^uis. 

Pourquoi donc ? 

C O L E T 

Ah ! c'eft qu’vous auc' McfTîeurs, vous êt' fa vans» 
mais pas a(Tez pour comprendre comme {'faifons 
pour nous aimer toujours. 

LE MARQ.U1S. 

Vous croyez ? 


Colette. 


/ 


^ I* ) 

t * M A R Q.tf t t; 

On a eu tort.,.. Votre nom î 

CoilTTl. 

Colcue. 

Il MA&QVIt. 

Votre âge? 

C O L s T T I. 

Vingt ans. 

t 1 Mar q_v I 8. 

D V O, 

Jeune 8c £ûte 
Pour attendrir» 

Belle Colette» 

C’eft on flaiflr. 

C O X, S T T H , faisant la réyértatê* 
Pour voue ferrir. 

t 1 Marq^vis* 

Caur vif 8c tendre» 

Prêt i le rendre» 

C’eft un plaiiir. 

C O I. I T T 1. 

Pour voue fervir. 

11 MARQVlf, 

Mai» on doit , i votre ige» 

Songer au mariage. 

C O i 1 r T 1. 

Au mariage ! 

Monfieur j’y fonge auÆ. 

tl Marq^VII. 

Sins feurent* ' 

« 

C O 1 1 T T R, 

Monlieur» oui. « 

11 Marq_vis. 

St' tout ba» â l’oreilie» 

L’amour vous conièille 
Pe prendre un mari » 

Jeune 8c ieli) 
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C O J*£ T T E* 
Momicur , oui. 
lE MARQ.UIS* 
Son nom? 

Colette. 
Pourquoi faire ? 




LE M A R CL U I S. 
Pourquoi le taire? 
Colette. 

Mail, Monfieur, vous le nommer contre fon 
Ne f’rait ni beau ni fage ; 

' SijTt'poufe , j’vous J’apprendrai 


Le jour du mariage. 

In attendant que c’bonheur-là 
Vous le faffe connaître , 

Vous permettrez, qu’il refte là, C/Î>n cctuft') 
Ce ii’eA qu’là qu’il doit être. 

1 E M A R Q. U 1 S. 

Mais, de bonne foi. 

Pourquoi 
Ne pai le dire? 

Colette. 

Mais de bonne foi , 

Pourquoi 
Vous eu inftruire î 


LE MaRCLUIS. 
Jelefaurai. 
Colette. 
Quand je voudrai. 


Colette. 

Je fuis faite 
Pour vous fci vir, 

Et pour Colette 
C’cft un plaifir : 

Je fais qu’à mon %e 
Ou (loit fvufsr au o»aria{e, 


LE Mar clu ï s. 


Jeune fit faite 
Pour attao^ir , 


Belle 


C’eft un plâifir : 

On doit , à votre âge, 
On doit, &e. 


# 


£,sssMZit^ 


( Î3 ) / 

EnSEMBZt» 

Et tout bas à l’oreille * 

L’an^r conlèill* 

V vous 

De preridre.... 

LïMarQ^UISj 

Un mari ? 

‘ C O l E T T 1. 

Monfienr , oui. 
1EMAR.Q.XTÏS, 

Bien joli î 

‘ Colette. 

Monfieur, oui. 

LE Mar CIV i s. 

Mais fbn nom } 

Colette*. 

Monteur y non. 

LE Mar Q.U I s. 

Dites donc ! 

Colette. 

Monfieury hoA. 

leMarq^uis. 

Colette) jefaurai.... 

Emsmxszm^ * 

VoUf le'faurez . . , , 

Je le (aurai voudrai 

Quel eft ce mari 
Joli.. 

1 E Mar av 1 s, 

AbTolumenc non ? 

Colette. 

Quand ça vous r'gard'rait, vous n'&nez pas pfixf 
curieux. 

i E M A. X. Q,v I s, 

Qpe rayez*vous? 

t 
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' C O L E T T f. 

Fallait v’nir c'matiiT , vous en auriez fu davan- 
tage. U s'cll fâché cour d’bon , & s'en eft allé. 

LE MARQ.yis. 

Qui ? 

C O L E T, T E. 

Il cft r’venu , Sc quani j'iui ai dit qu’j’avais fermi 
la fenêtre, comni’ça , ben fort..., 

le MARCttris. 

La fenêtre I 

Colette. 

Que j'n’avais voulu donner ni mon âge, ni mon 
nom.... il a été li centem.... 

LE Marquis. 

Ni votre âge ni votre nom t (, A part. ) C'eft elle, 
Colette. 

Pardinne ! on aurait qu’à m'en faire epoufer un 

autre que Colin ! 

le Marque s. 

Le jardinier de mon... du château de Goimn- 
zcrsdoif. 

Colette. 

Qui? 

LE Marquis. 

Colin. 

C O L E T T E .« 

Bon ! v’ià-t-i’.pas que vous Pavez d'viné , avec 
vos queftions ! 

LE Marquis, -5 part. 

Elle aura la dot- ‘ 

C O L B T T F. 

Et fl i’vous difais que cVcft pas ça qiï’fai vottlu 
dire ? 

L E’ M A R Q V I s. 

Je fuis sûr que vous ne mentez jamais. 
Colette. 

C’eft vrai. 
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L E M A R U I 5. 

^ attendant que vous ayez de mes nouvelles , 
louftl-ez que je vous remercie. ( 1/ pren4fa hourfe. ) 

C X) X H T T E, 

DTargent pour un verre d’eau ! ... Si vous m’en 
donniez un , eft-c’ que f^vous ^pasTrais , moi ? 

- — ik â 


M 


A R U i s. 


S. 


à part. 


Oeft JifFérent. 

C O X t T T E. 

A caufe qu’vous et’ uu Monfieurî 
LE M a‘ R U I 

Prenez. 

Colette. 

J vous .iflfure que non. 

l e M a r g, u I s , „ p.,.. 

Tout cela me décidé , & , ce foir même , elle aura 
«-olin , qui , 1 autïc jour , n’a ofcmc la nommer. 
Colette. 

Vous aimez donc mieiTsparlertout feul qu’avec moi? 
( Le Marquis tire di fa poche un peut porte- feuille ns 

lequel il prend un ct nyon du papier. ^ 

^^ARQuis^à part.' • 

Un mot de ma main lufnra. 

C II va s* ajfeoir fur le lit de ga^on.') 

c- ., , . Colette. 

bi ) parlais comm* ^ad’mon cÔré , ^a f rait une 
drôle dconvcrfarion, au moins, i Le voyant a dis. :> 
tn bien faut croire qu’c eft prelîé.. ■ * 

LE M A R U I S , écrivant. 
bavez- vous lire ? 

Colette. 

Pas du tout dans pÆoriture., 

le Marq,uis. 

Tant mieux. ( A part. ) Je jouirai de fa furprlfc. 
Colette. 

Tant mieux ? cam pis Vous n^êt’pas d’même, 

acqm m parait, vous êt’ habile. 

E a 
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tE Marq^uis. 

Colin n’cft-il pas le neveu d’Alain ? 

Colette. 

D’pere & d’mere. • 

LE Marq^uis. 

Il eft fort gai pour (bn âge , cet Alain , & je ne 
ferois pas étonné qü’il fe remariât. 

Colette. 

A fon aife , pourvu que ce n’fbic pas avec moi... 
.V'ià donc qu’eft fini. 

le Marq^uis. 

Le château de Gounnzersdorf n’eft qu’à une lieue 
d’ici.... 

Colette. 

Je n’y ai jamais été. 

LE MARQ.tTIS. 

J’ai oublié de dire quelque choie à mon ami , qui . 
en eft le Seigneur , voudriez - vous lui porter ce 
billet > 

C Depuis un moment , Mathurin parait & üfpartdt 
'•alternativement.') 

Colette. 

Moi ! 

LE MaRQ^UIS, 

Vous n’en ferez pas fâchée. 

Colette. 

J’n’en lais rien. 

LE Marq^uis. . 

S’il n’eft pas de retour > demandez le Magiftcr, il 
vous répondra. 

Colette. 

Sur quoi ? 

LE Mar q^u i s. 

• Il n’eft pas cacheté.' 

Colette. 

C’eft tout d’ir.smc , puifque je n’fais pas lire. 
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lE Marclvis. 

C H ^ y T, 

Monileur, dui ; Monfieur, non.... dès que je l’ai voulu « 
Vous voyez que j’ai fu.... 

Colette. 

£h bfen ! eh bien ! qu’avez-vous fu î 
LE MARQ.UIS. 

Le nom du mari 
; Joli. 

LE Marq^uis. Colette.' 

Le nom du mari « joli. Oui , vraiment , il eft joli . 

C Le Marquis s en va ; Mathurin approche , écoute 
Colette qui tient le billet , fi’ fuit tous fes mouvtmens 
pour tâcher de le lui attraper. ) 

> * ■ ■ — -I .■ ' 1 "_ ■■■■ 

SCENE IV. 

COLETTE, MATHURIN. 
Colette. * 

V’la une drôle d'aventure, par exemple... Un ami 
dec'Monfeigneur qui marie!.... Eh ! à propos, que 
j'fuisbêtc 1 je m’charge d'porter fon billet , & Colin 
va m'apporter des bouquets ! Si' n'me trouv' pas , il 
va êt' fâché , & j'aim'rais mieux laiHcr cent billets 
comm' ça , que de n’pas l'voir , que d’iy déplaire un 
feul it\ftant.... Si j'favais <^q«'eft dedans, ça pourrait 
m'décider.... J’ai beau le r'toumer, j’n’y comprends 
pas plus d'un côté que d’I'autre. 

C Mathurin avance la main pour le prendre , la retire ^ 
fans faire femilant de rien , au moment oà Colette 
fe retourne. ) 

Mathurin, d part. 

Le v'ià manqué. 

Colette. 

Ha! 

MATHVKINi 

Ha! 
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Colette. 

Tu croyais l’tenir. 

Mathub-in. « 

Moi» / 

Colette. 

Avec c^gefte là ; ( elle imite celui deMatkMrin ) mais 
heureufement , on fait faire c't’ici. ( Elle répété le 
gejle quelle a fait pour retirer fa main. ) 
Matmurin. 

Ça m’eft égal. ( A part. ) Je l’verrai , ou je n'pour- 
rai. ( Haut . ) Très égal j & fans l'avoir lu, j'faistouc 
c’que j'voulais lavoir. 

Colette. 

En vérité ! 

M A T H U R I N. 

Oui , MamzçUe ; goûté donné , billet r’çu , Sc 
d’qui ? du Seigneur d'I’endroir. 

Colette. 

Lui ! 

• M A T H U R I N. 

C’marieux d^filles ; mais ça f'devine , & j'voyons 
à ptéfent .pourquoi vous n'voulez pas d'mw. 

Colette. / 

C*cft vrai. 

Mathurin. 

Ni d’Colin. 

•Colette. 

Nid'CoUn! * 

' Mathurin. 

Qu'vous n^cromp'rcz pas pu long-tcms, & j’cours 
l’en avertir. 

Colette, h retenant . 
Mathurin.... 

Mathurin. 

Perfide.... 

C ^O L E T T E. 

Tu m’écout’ras. 

Mathvjiin. 

Pas du tout. • , 
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C O l 1 T T E, 

Ni d’Colin L... & tu irais !.... 

Mathvkik> 

Si j'irai !.... 

C O I B T T I. 

Ah! traître.... mais non, je n'te quitte pas , ÔC 
puifque t'es favam dans la leâuire..., 
Mathurin. 

Savant ! le p'cit n'veia du Martre; d'écolie , sien 
qu’ça. 

C O L E T TT I. 

Lis donc , méchant , lis toi - même , 8c nous 
verrons fi j'fuis une perfide , fi tu of'ras m'broiiilks 
avec Colin ! ... 

M A T H U R I N , s‘en allant. 

Je n'lirai pas. 

Colette. 

Tu liras. 

M A T H tr R I N , prenant k biUat. 
Dépêchez donc ^ i' a^y a qu’trop long tems que 
î*fuis avec vous. ( A part & lifant. ) 

J’ai fixé mon choix , & , fans délai , vous 
» marirez Colin à celle qui vous remettra mon 

»> billet >»a 

Colette. 

Eh bien i 

Matitukim, 4 pttyt. 

Cdin ! ça n’f’ra pas. 

Colette. 

Finiras- tu ? 

Mathurin, 4 part. 

Non , jami ! &c faut que > la dégoûte d’portec 
l’billet. 

Colette. 

V Mathurin.... 

Mathurin , lifant haut, 

« J’ai fixé inon choix, &, fans délai, vqus 
» marires Alain..., 
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Colette. 

Enfuice 

' M A T H U R I N, 

A,l,m,p,q,n, lain , Alain.... 

Colette. 


Achève.... I 

M A T H U R I N. ' . 

« Et, fans délai , vous marirez Alain à celle 
t> qui vous remettra mon billet ». 

Colette, 

Alain!.... c’eft aînfi que c^Monfieur vient m’trom- 
per !.... & i’port’rais fon billet !.... j cpouf’rais Alain , 
c'vilain Alain qu il trouv' fi gai pour fon âge !.... 
Non.,.. Careau l'a aimé , & c'eft Cateau qui prendra 


ma place. ^ 

Mathurin, a part. 

Cateau ! Ah ! comme j'ai réuffi L 

Colette, appellant. 

Cateau.... Moi qui l'ai fi bien r’çu !.... 

M a T H U R I N. 

D’mieux , en mieux. 

Colette, 

Cateau.... Moi qui l'ai fi bien traité !.... Cateau.... 

Colette, Mathurin. 
Cateau.... 



SCENE V. 


Les ERBciDENs, CATEAU. . 
Cateau. 


Cateau ! Cateau !.... Eh ! qu’eft-c’ qu’il y a donc J 
Colette. 

Moûfeigncur a pàlTé par ici.... 

' Cateau. 

Eh bien ! 

, Colette. 

Il m’a donné c’billct là , & il faut qu’vous Impor- 
tiez, toutd'fuice, au châteauv 

Cateau.. 


K 
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C A T E A U. 

Moi î 

Colette. 

Ly a une récompeafe. 

* C A 1 1 A xr. 

J’y cours. . • ' • 

Mathurin, * 

Et une benne. 

C A T*£ A V. 

Ça n’te r’garde pas. C A Colette. ) Mais à propos 
d’quoi ? 

Colette. 

On vous l’dira. 

• C A T E A tr. 

J’pars. • 

M athtjrin, à Colette. 
J’cauf’rons , en l’attendant. 

Colette, à Cateau. 

N^vous arrêtez pas. 

C A T c A V.^ 

Non. 

' Colette. 

Si Monfeigneur n’eft pas r’venu> d’mandez l’Ma- 
gifter, i’ vous répondra. 

Cateau. 

, Oui. 

C O L E T*T Ef 
Et ne r’venez pas qu’ça n’foit fait. 

Cateau. 

Suffit. ( A Mathurin. ) Caufe , caule. 

Math u’r i n , d CateauJ 
Partirez- vous î# ' 

( Mathurin fe retourne , & court apris Colette qui 
rentre , & lui ferme la porte au ne^. 

F 


Digilized by Google 


( 41 ) 

SCENE VI. 

M A T H U R I N , f^ul. 

Comment?.... Colette! MamzeU’ Colette!.... pas 

ua* mot ! vous m'cpouf’rcz oui morgue ! 

Monfcigneur enjoint au Magifter d'faire tout dTuite 
la noce d'Colin avec celle qui lui r'mettra Tbillct; 
la vieille en tft cKargée ; & c'eft ell’ qui f'ra la 
femme d'Colin , à la place duquel j'ons eu l’adrefle 
d'iirc Alain ... C'que c'eft qu’l'elprit !.... en France , 
où c'que j’ons eu l'honneur d'aller , l'y a fu' ça un 
tas d'cérimonies qui ne finiflènt pas ; mais ici , drès 
que l'maîire a parlé , faut obéir.... ( Bai à la porte 
■de la maifon, ) .Colette ! ma chere petite Colette.... 
( Les jeunes filles & les jeunes Gardons traverfent 
la Jèene. ) 


SCENE VII. 
MATHüRIN, JEUNES FILLES, 
JEUN»ES GARÇONS. 
Chœur. 

P ARTONS , pirton* bien vite, 

L’billet eft donne de c’matin j 
Monfeigneur nous invite 
Aux noccs'de Colin. ' 

M A T M U R I N , courant â eux. 
’v'oukz-vouï bfeu faire lilcnce î 

Chœur, approchant. ' 

Eh ! pourquoi donc cette délicnlè ? 

M A T H U-R I N. 

Morgue , paflit votre cheinj|j. 

Chœur , très- bas. * 

Euifque Monfieur veut du lllence, 

Gluutons tout bas, ( très-haut, ) vive Colin ! 
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Colette, à fa fenéirt. 
Colin ! que Æt-on de Colin i 

M A 'Ç H V R I N. 

La v'ià, maudit Lubin. 

DEUX Paysans.- 

Eli ! v’nex , eh. ! v’ncx donc vite , 
L’billet eft donné dec’matin, 
Monfcifnenr nous invite 
Aux noces de Colin. ' ^ 
Colette, /ê retirant. 
De Colin. 

C M <E U 'r. 

Jarni! quel cri ! 

Mathvrin, a part. 

, Je fuis entraniè.... 

( Haut. J 

Moiigucpairez votre chemin. 

C II OE U R. 

Fui^e Monfîcur veut du filence , 
Oiantons tout bas.... vive Colin î 


ivwrr T^ = 

S G E -N E • V I I I. 

Les prbcédens, COLETTE. 
(Colette , accourant. 

Ecoutiz..moi.~. 

• DEVx Paysans. 

C’eft chofe.aiin. 
-Colette. ■ - 


Parlez , ptriez , quel eft c4>illet * 
jetjnesFilles. 

« C’n’cft pas moi-qui fuis l’époufée. 

C O L*E T T E. 

Lubin, Lubin,,.- 

F i 
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JEUNES FiEIES. 

Ah ! ^quel regret ! 

Colette. 

Pixleï, p*rlez, quel eftc’bîjlet? 

C H OE U R. . 

Eb *• v’nez , eh î v’nez donc vite « 

II eft donné de ce mltin : 

Monfeif neuf nous invite 
Aux noces de Colin. 

Colette. 

De Colin ! 

M,A T h U R ^N. 

* D’Alain. 

C H OB U R. 

De Colin. 

Colette, â Mathurini. 

Ah ! ciel ! 

( Colette renverfe 'Mathurin fur les auwes , franchit le 
coteau , & le traverfe , en courant : tout le village la 
fuit des yeux. ) 

M A. T H U R I N. 

Ouf!... 

c H OE U R. • ^ 

Où va t’eir , eh ! Quoiqu’ça veut donc dire ! 

EU’ court comme le vent. 

M A T H U R»i N , à part. * 

Mais moi-meme , en It fuivant , 

Empêchons qu’on ne vienne à l’inftruire. 

Courons , Couronoi 
C H OE U R. 

Un moment , un moment. ^ 

Non , vous êtes caaf’ qu’eU’ lôupire. 
Mathurin. 

LaiiTez-moi donc, 

^ Digilizedby tî,i>oglf 



* C lî OE U B..’ 

Non tu reftera* , tu non* fuivraS. 

M A T H- U R I N. 

LailTez-moi , lailTez-moi. Al» ! j’étoulïè ae colere. 

C H OE U R*. * 

Non, non, tu reft’ras. 

Et comme nou* , tu chanteras , 

*■ Vive Colin ! 

C H OE^V R. 

Non) mOrbleu! tu rcft'ras, & tu chant'ras, vive 
Colin ! 

Mathurin. * 

Eh bien! eh bien ! vive Colin! 

C H OE 17 R. 

Partons , partons bien vite , 

, L’billet eft donne de c’matin ; 

* Monfcigneur nous invite 
Aux noces de Colin. 

( Mathurin s échoppe , & traverfe le coteau ^ fuivi de 
. tout le village. ) 


Fia du fécond Aât, 

m 
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ACTE I i I. 

». 

Ze Théâtre repréftnte les jardins du Seigneur. Au pied 
d’un arbre , fe 'trouve un peut lit de ga[on , fur 
lequel Colin arrange un bouquet. 

SCENE PREMIERE. 


COLIN, 

A t jt. 


fcul. 


V OUS que )■ viens d'caeillir pour elle. 
Je vous doit tout mon bonheur; 

Vous allez flcui ir ma belle , 

Soyer l’gage d’mon ardeur. ^ 

Oui, c’eft elle feule que j’aime, 

Ceft c’que j’allons l’y raconter; 

Qu’ell’ me reponde , moi -de d'mé me , 
Je n’cefl'’rons pas de répéter.... 

Vous que j’viens, &c. 

C'eft loin d’ici , mais rien n’me lafTe , 
Quand pour la voir, il faut courir ; 

Le chemin n'ftie gêne, n'membarralle 

Que lorfqu'il faut en revenir. 

iMais vous que j’aicueilli pc^ elle, &c. 




SCENE II. 

COLIN, LE MAGISTER. 

LE MaGISTER. 

CoLiM, Colin, YCUX-tu m'écouter : mais voici 

( 

( Colin fort. ) 


une lettre. 
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LE M A G I S T E R , f-ul. 

Colin î . . . . Que lorfquil faut en revenir. Ah ! c’eft 
qu'il dit qu'il va revenir.... mais à quelle heure!.... 
la lettre de Monfeigneur eft précife, & j’aurai befoin 
de bouquets. 

' {Il Ut. ) 

“ Je veux jouir de leur furprilc , & je n’arrivcraî 
V qu'après la fignaturc du contrat »*. ' 

Du contrat ! & je n’ai ni le nom ^ ni l'âge des 
futurs époux. 

C il Ut. ) 

“ Que la fête foit gaie ». 

Sa grandeur doit lavoir qu’il n’efl: pas de jour oCk 
je ne la fafle rire. 

Cjl continue. ) 

« Vive & jolie , le regard piquant , le foûtirc 
» malin , voilà , en deux mors , le portrait de la 
» mariée ». 

Fort bien... On fait que j’ai de la facilité, beau- 
coup de facilité , Si je finirai par leur dire des 
choies... charmantes... mais je n’ai qu’un mohicnt 
à moi... de mime... de mime que la belle Aurore... 
^la belle Aurore... Ce n’eft pas le premier vers qui 
me coûte , & je ferais cent premiers vers dans une 
minute... mais le fécond , c’eft le diable... de mime 
donc... c'eft la faute de la rinie , qui m’échappe... 
mais , à la rigueur , on s’en palfc. 

S C E I^E l Y. 

LE MAGISTER, MATHUR.IN. 

♦ Mathurin, accourant. * 

J'y fuis, & ils n’ine rstrap’ront pas. 
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LE M A G I<S T E R. 

Qu’cft-ce ? 

Mathurin. 

Eh ! c'eft vous ?... l'ingrate s’cft trompée d’chemin. 

LE Magister. 

L'ingrate ! 

M A T H U R I N. 

L’aut’ va v'nir.... rbillcteft pôfitif , faites c'qu’on 
vous ordonne, mariez ui' i'champ. 

LE Magister. 

Qui ? 

M A T H V R IN. 

Ça r'garde Monfeigncur , j'i'ai vu paffcr , j'fais 
où il eft , j'ai à l'y parler ; ferviteur. 

leMagister. 


Un mot... 



SCENE V. 

LE MAGISTER, LE VILLAGE. 

* C H OE U R. 


0)ot7RoNS, courons : il a paiTc dans ce bocage. 

* le Magister. 

Tout doux, tout doux. 

C H OE U R. 

■ Ah ! le méchant ! . 

LE Magister. 

Que voulez- vous ? ‘ 

C H OE tr R. • 

Ah! le méchant! Empêchez qu’il ne la tourmente; 
Elle eft C douce & II charmante, 
y LE Magister. 

. , Qui craignez-vous qu’on ne tourmente i 

# , C H OE tr R. 

* • 

On vous l’apprendra. , 

LE Magister, 


Digitized by Coogle 



( 49 ) 

LE MagiSTER.' 

Qui d»nc ù douce & fi charmante } 

C H OE U R. 

®a youf le dira : 

Mais i iarni , Moàfeig near eft li. 

LE M À G I s T E R*' 
Paxieidonc» 

C H OE ù R. 

Sa bonté la protégera; 

LE MasISTER. 

Maisj encore une fois y que voulez-yoQt } 
C H OB V R* 

C*eft posrc’teftte 
Que l’on apprête 
Que je venons tous : 

Mais que f’rons-nous I 

le Magister.' 

Ce que vous f*rez cela me regarde ; ‘ 
Je n’ai qu’un inftant; làiffez-moi. 

UNE JEUNE FïLtE. 

Mais fur-tout , Monfiear le Magifter, 
N’oubliez pas,.,. 

LE Magister. 

Quoi ! 

t^NB JEUNE Fille» 

Violons Se mufettes 
IDans les bolquets : 

Jeunes Bergerettes, 

Guirlandes te bouquets, 

LE C H OE U R* répetti 
Violons, &e. 

, Fuis brunette 
E< rigodon , 

Chu nlbn nette 
£c cotillon, 

G 
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1- H M A G I S T 1 R., ' 

Et cotillou. 

C H 01 U R. 

Hosneur, honneur au Magiftcr* 

J’comptons fur voui : eh l v’Ii qu’eft clair. 

( Xc Magijîer fait entrer le Village dans le fond, ) 

Colette, fans être vue. 

Par ce p’tit fcntier ? 

LE MAciSTER,/è retournant. 
Hein î 



SCENE VI. 

LE MAGISTER, COLETTE, UN PAYSAN. 

LE PaYSAK. 

Oui- DA, c'cft ici. 

Colette.' 

Bien obligé. ( Le Tay fan fart ; Colette apperçoit h 
Magijîer. ) V*là que’qu'un... Monficur , Monhcur... 
le Magister. 

Qu'cft-ce que c’cft ? 

Colette. 

J’fuis partie tout d’fuirfc... je m’fuis égarée... il 
devait v'nix... je n’l’ai pas tu, je n’l’ai pas ren« 
contré... 

LE Magister. 

-Qui ? 

Colette. 

Si Mathurin vous parle, c’eft un traître. 

LE Magister. 

Apres. 

Colette. 

Il a bu d’I’au d’not’ fontaine ... 

LE Magister. 

Que voul;;z-YOUS dire ? 
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Colette. 

Que i’vais pleurer , li ça continue. 

L E M A G I s T E R. 

De quoi > . ' / 

Colette. 

D’peur d’êt' arrivée trop tard, d'ehagrin d*n-avoir 
pasThillec. 

LS Magister. , 

Le billet de Monfeigneur > - . 

Colette. 

Juftement , mais j\ais vous expliquer...» . •. 

LE-MaGïS, TER. 

Point de billet, point d’explication. '■ 
Colette. ' 

Ecouter- moi. , : , ^ 

L E . M A G I s T E R. 

’ Pas un mot, 

Colette. • r 

Pas un mot!,... Ça f'rait-i’ fini? 

LE M A^G I s T E R. • , • 

Tout à fait. 

C P L E T T E. 

Tout à.'feit ! 

LE Magister. 

Tout à fait , vous dis- je ; & la danfe , lés cou- 
plets , rien n’y manquera.* r 

Colette. 

Fini ! ça n’eft pas polTible... Monfeigneur m’écou- 
t’ra... où cft- il ?... où le chercher ? ^ 

LE Magister. ^ - 

Il n’y cft pas . _ / 

Colette. 

Je l’verrai , j’iui parlerai... Ah! mon Dieu! mon 
Dieu ! que j’fuis malheureufe ! 

( Le Magifter la regarde aller. ) 

LE Magister. 

C’eft- à-dire que la petite perfonne roulait avoii 

* G X 
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la préférence , qu'elle ne l’a pas eue , & que la 
têce lui tourne,.. Voilà les filles... de mime <ionc... 

S C E I I. 

LE MAGISTER, GATEAU, 

G A T E A U. 

Comm’ il y a loin! 

LE Magistiel, 

Encore 1 

' G A T E A tr. 

Ha ! ha ! c’eft vous ! 

LE Magistxb.. 

Oui , ma vieille , & la fête fera complette.' 

G A T E A U. 

Ma vieille.. . toujours des mots à double entente !..7 
mais n’y a plairant’rie qui tienne... V’ià an billet 
d’Ia main d’Monfeigneur ; c’eft à vous qui’ faut le 
r’mcttre , qu'on le iilc , & qu’on m’rcponde tout 
d’fuitc. 

LE Magister, prentnt le billet. 

Un billet de la main de Monfeigneur ! 

G A T E A U. 

Et’ vous fourd ? 

LE Magister, 

■ Voyons. ( Il lit. ) 

G A T E A tr. 

Finirez- vous ? 

LE Magister, / ê frottant les jeux. 

Ce ne peut pas être ça. 

G A T E A tr. 

Vous verrez qui’ n’fait pas lire, 

LE Magister, relifant encore. 

Je ne me trompe pas. 

G A T E A U, 

Parlera- t-i’ î 

LE Magister, la regardmt* 

JolieS * 
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C A T E A V.' 

Eh bien ! 

leMagistir. 

Xe regard piquant ! 

C A T E A V. 

Apparemment. 

LE Maoïste R. ' 

, Xe fourirt malin ! 

C A T E A U. 

Et’ vous fou î . ' 

LE Maoïste R. 

C’eft Monfèigncur qui l’eft devenu. 

C A T E A U. 

Au fait. 

LE Magister» lifant haut. 

" J’ai fixé mon choix , &, fans délai , vous mariree 
V Colin à celle qui vous remettra mon billet». 

‘ C A T E a V, 

Hein î 

le Maoïste r. 

Colin ! 

C A T E A tr. 

Monfeigneur me marie à Colin ! 

LE Maoïste R. ’ 

Oui, maman. 

C A T E A T7. 

A Colin ! ah ! le fripon ! avec quelle adrellè i’ m’a 
caché (bn amour ! comm^ i’ s^eft brouillé c’matin 
avec efprit, & fans m'fair’ fentir qu’c’était pour moi! 
egmm’ i’ Pra vice accùutu me demander à Monfei- 
gneur ! 

LE Maoïste R. 

Colin vous aime ! ' 

C A T E A U. 

Et i’ n^en difait rien !... .Ah ! que d'jolis momens 
i’ nous a fait perdre !... qu’on me l’cherchc, qu’on 
me rtrouve,.,. 
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lï Magister.' 

Je l^attcnds... mais gardez-vous de lui annoncer 
(bn bonheur trop brufquement , l'excès de fa joie 
pourrai c le failîr. 

C A T E A tr. 

Où eft i’ ?... le v'ià !... 

'"S-l ■■ Il I HMl » I — 

SCENE VIII. 

LES PRÉcÉdeNS, colin. 
Colin, un bouqutt à la main , au Magijler, 

On m’a dit qu’vous m’dcmandiez... mais j’fais tout , 
]Vai appris en chemin , & j’fuis r’venu d’toutes mes 
forces.... on l’a vue palfer.C// apperçoit Cateau cache 
fon bouquet. ) Ah ! vous v’ià , ic c^cft une preuve 
qu’vous y confentez. 

’ C A T E A U. 

Si j’y confens ! 

LE Maoïste R. 
Heureufement. 

Colin. 

Et Colette aulTî ? 

C A T E A 17. 

Sans ell’ je n’f'rais pas là. 

Colin, V embraffant. 

Ah ! Cateau ! ma chcrc Carcau ! 

C A T E A U , émue. 

Finis. 

LE Maoïste R. 

Parbleu! il faut que ce petit>efpicgle-là ait bien 
du courage. 

Colin. 

C'eft pour ce foir ? 

Cateau. 

Tu trouves qu’e^eft encore trop tard. 

Colin. 

Et j’n*ofais l’dire. 
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Tu avais tort. 

LE Magistir.' 

Sans doute , Madame a fcs raifons , fà jeuaeffe 
peut fc paflcr d'ici à demain , ça tient à rien. 

C A T E A tr. 

Audi imbécile que c’matin. 

LE Masister, It Colin, 

Et ce bouquet que tu caches avec tant de foin , Je 
gage que c'ed pour elle que tu l’as cueilli} 

G O L 1 N. 

C’eft vrai.... mais patience. 

C A T E A V. 

Tu n’as pas l.a hardieflè de me l’ofïrîr ? 

LE Maoïste R.. 

De fleurir l'amour. 

Colin, à Cateau, 

Ça viendra , partons. 

LE Maoïste R. 

Point du tout : voici le contrat » & c’eft ici que 
ton bonheur va être afluré. 

C A T E A tr. 

Seus les yeux de Monfeigneur. 

Colin. 

Ah ! comm’ j’vais le r’mcrcicr d’fa bonté , d’fa ' 
générofité. 

LE Maoïste R. 

C’eft le mot , & quand Monfeigneur s’y met , il 
fait des cadeaux.... à étonner. ' 

Colin. 

r n’y en a pas au-d'flus d’celui-là.... mais où eft- 
cU’ ? . . . . Non , je n f’rai content qu’ lorfqu’ell* 
m’aura ben répété qu’ça f ’ra fon bonheur. 

C A T E A U. 

J’t’en réponds. 

Colin. 

Tout eft dit. 
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C A T E A 
Trio, 

Je feraHî complaifantct 
Je ferai fi careflante 
Que jantais tu ne changeras. 

Colin. 

Grand naerci , ma chere tante ; 

Vous feriea/'moins complaiiante 

Que pour vous je n’chaugerai pas. '■ 

LE Maoïste A. 

Elle eft fi compatillante î 
Elle eft fi careftaBte 1 
C A T E A U. 
moitié , que ton cœur adore^ 

Eft un bienfait de Monfeigneur. 

Colin. 

Et chaque jour , chaque inftadt encore « 

Ajoute à mon bonheur. ' 

LE Maoïste R. 

En honneur il eft incroyable ! 

Ah! l’ctonnant petit garçon! 

C A T I A V. 

Quel excès de dèliettefle ! 

Ah ! le charmant petit garçon ! 

Et tu m’cachois que ta tendreflé 
Te ferait perdre la raifon! 

Colin. 

Je Prai l’exemple & le modèle 
Des amoureux de ce canton i 
Pour citer un mari fidcle , 

Tout un chacun dira mon nom. 
le Maoïste R, 

Vit-on jamais rien de femblable ! 

Oui } c’eft la perle du canton.- 

5a 
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En honneur il eft incroyable ! 

Ah ! rétonnant petit garçon ! , 

C A T E A U. 

L’unique bien qui fait te plaire. 

Oui , ilét ce foir je te l’douu’rai, 

Colin. 

Si dès ce foir ça peut fe faire. 

Ah ! comme je vous aimerai ! 

LE Ma CISTE R. 

Non, jamais je n’en reviendrai. î 

C A T E A U, 

Dès ce fbir ! ah! j’en Ibupire ! 

Tiens , mon enfant , tu vas le lire, 

( Elle lui donne le billet. ') 

Qa9 I- I n. 

Dès ce foir J^j’cn foupire! 

C’eft mon bonheur que j’y vais lire, 

C II ouvre le billet. ) 

Mais, d’oh vient ce billet 1 

C A T E A U. i 

Pardi Colin , 

I* rient de Colette & de Matliurin, 

Colin. 

De Colette & de Mathurin ■ 

Quoi qu’ça veut donc dire î Quel efi doue l’objçt i 
' C A T E A tr. 

, Le voilà, oui le voilà. ' 

Colin. 

• Vous , à ciel ! 
leMagister. 

Oui, le voilà. 

Colin. 

, Ah ! quel fupplice'- ali^qucl martyre ! 

Fut-on jamais tiompd comm’ çal 
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C A T E A V. 

Ail ! quel fupplics ! Ali ! qiel martyre ? 

Mais tâchez donc de l’arrêter. 

'le Magistir. 

Ceft pour vous Icule qu’ilfoapirey 
Et c’eft à TOUS de l’arrêter. ^ 

Colin. 

Ab ! quel fupplice! Ah ! quel martyre! 

CefTaz de m’tourmenter. 

Cateau. le Magister. 

Je ferai il complaifante ! Oui « fi careflànte ! 

Je ferai iî carefTanta ! Oui» ficompatiflante! 

Cateau. 

O Ciel ! j’expire, fie tu veux me quitter! 

f •« 

LE Magister. ' 

• O ciel ! ta femme expire ! 

Viens donc m’aider à la porter.... 

Colin. le Magister. 

O ciel ! Colette m’abandonne ! Infenfiblement , je Ibnpçenne 
Tant de détours , fie tant Que ce garçon ne l’awe pas. 
d’appas ! 

leMagister. 

Petite tante, ' , 

Si compatHTante, 

De grâce , revenez à vous. 

> C A T E A U. 

Cher époux!... 

EvsmMSL^’ 

Colin. 

Non, non, c’billet qui m’défeipere, 

N’eft pasd’la main deMonfeigneur... 

Il eft trop bon pour vouloir feire , 

£t mon tourroeat , & nion malheur. 
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leMagisthr. Cateav. 

Ce billec qui le defcfpere Ce billet qui te dérelpere 
£ft de 1* main de Monlèi- £ft de la main de Monfei* 
fneur : gneur : 

Mais pourquoi donc voudrait» Il eft trop bon pour vouloir 
il faire , faire , 

£t fon tourment » Sc fon £t ton tourment , 8e ton 
malheur ! malheur. 

C Co/in va pour entrer dans le fond des jardins , Colette 
accourt ). 


SCENE IX. 

Les précédens, COLETTE. 
CoLiMj Cateau. 

, CoiETTE 1 

Colette. 

Colin 1 Cateau !... ( Au Magifter. ) Point d’contrat,' 
foînt d’fignature, ou j’ics déchire. 

( Elle veut prendre le papier que le Magijler a dans 
les mains , le Magijier le retire. ) 

LE MAGISTIR. 

Je ne le crois pas. 

. ' Colette. 

J'ai cherché Monfeigneur par-toat.... je n'l'aî pas 
trouvé. { Au Magijler. ) Mais je n'vous quitte plus > 
ni vous , ni Colin. 

Colin, s"en allant. 

LailTez-moi. 

Colette, le retenant. 

Non. 

Cateau. 

♦ Eft-c’ qui' m'auraient trompée. 

LE Magister. 

Je n'en ferais point étonné, 
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LES PrÉcédens, le MAR Q.U I S. 

Colin, Colette. 

3VI O N s E I G N E U R ! ' 

LE M A R Q. tJ I S. 

C’efl vo'.’.s que 'je cherchais... votre préfence & 
vos aLrmes coüiîimcnt mes foupçons; calmez-vous. 

Colin. 

Impofliblc. 

Colette. 

Que ie me calme , quand Colin m’eroit une per- 
fide , une ingiacc, 

le Marquis, Colin, 

Colette n’a pas cédé de t^aimer Mathurin l’a 
trompeé , je viens de le voir, je l’ai deviné, je 
l’attends , & je vais le punir de fa perfidie. 

Colin." 

Ah ! Monfeigneur ! ah ! Colette ! m’pardonn’ras-tu î 
Colette. 

C’eft déjà fait. . - 

r ■ C A T E A tr , d Colette. 

Mais moi qui fuis innocente d’tout ça , pourquoi 
m’as- tu r’mis Piailiet ? 

L E M A R Q_ U I s. 

Mathurin ne peut tarder , le Village eft inftruît : 
repofez voysfur moi. 

f Marche fur laquelle Mathurin arrive , accompaar.é 
de le fuite du Seigneur qui lui remet un, billet, ) 
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SCENE XI & dcrnicre 
L ï s P R É C E D s N s , M A T t. i U R 
M A T H XJ R I N 
( Il efl arrangé en nouveau ruiné. ) 

K jt N T. 

C’est mon bonheur que je tu , , . 

Ah! Monfeigncur ! oui, Je »oiJü, 

LE Marq^XJI.S. 

Commencez. 

'' M A T H XJ R I N. 

“ Couple charmant... 

LE M A R U I S. 

Prononcez, 

Finiflez. 

.Mathvrïn. 

J’unis Colette à... b, c , 1, m, n... 

LE MaRQ^UIS. 

A Colin. 

\ • » . 

Colin, caché. 

A Colin. 

L E- M a r q_ XJ I s. 

, ‘Achevez. 

" M A T H U R I N. 

Etj’unisMathurin, ai b, C, d,l,m,n,p. 

LE Mar c2^xj is , Colin & Colette , 
tiennent par la main Coteau , gu ils préfentent à 
Mathurin. 

A Cateau. A Colin, ' 

Et non pas AJaiji. ^ 

A Csteau, & non pas Colette. 

M A ‘.T H XJ R I N. 

Ah ! quel martyre î 
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Colin. 

Ah! quel bonheur! 

Tous. 

C’eft à Catesiu. 
Mathurim. 

Ah! Monfeigneur ! quelle douleur! 

Tous. 

Approchez donc. 

M A T H U R. I N. 

Ah • quel tourment! 

'Tous. 

A Colin. 

Mathurin. 

Le fot dcho î 

Ketournonf bien vite au hameau. 

Tous. 

* Honneur â Mathurin ; 

Qu’il eft galant ! qu’il eft malin ! 

Mathurin. 

Ah ! jarnigoi ! finilTezdonc. Ah ! quel chagrin* 


Tous. 

Honneur, &c. 

’ Mathurin. 
Non , je ne veux pa* de Cateau : 
Retournons bien vite au hameau. 

Math u^r i n. 
Hc'las ! où fuir ! que devenir ! 


Tous. 


Honneur, 
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MATHtTRiN, au Marquis'.^ 

J* conviens qu'j'ai eu tort de m’perracttre d*ces 
p’titcs gentilleHes qu'on fait à la'yUlc pour fupplan- 
ter un rival, mais qu'voulei- vous ? jTaimais tant, 
qu'j'aurais tout fait pour l'obtenir , & Monfeigneuc 
eft trop bon pour m'fbrcer d'ét' Tmari d'Cateau *, 1» 
punition f'rait trop forte. 

C A T ï A TT. 

Pour moi , le j’t'aurais r'fuféc fi tu y avais 
confenti. 

M A T M U R I N. 

N'y a pas de rifque ; mais j’en tremble encore,’ 

E Mar Q.tr i s. 

La crainte que vous avez eue de Pépoufer , vous 
fait voir qu'il faut s'aimer pour être heureux en 
mariage , & cette leçon doit vous apprendre à ne 
jamais troubler le repos de deux coeurs que rameur 
a faits l'un pour l'autre. 

Colin, Colette, / ê pr triant la main 

C'eft ben vrai , ça. 

Chœur. 

Ah ! quelplaifîr ! quelle alcgreflè î 
Danfons , chantons jufqu’à demain , 

YoiJà , qu’au gré de fatendrefle. 

Le bon billet r’vient à Colin. 

Colette. 

Tout le matin , j’étais en tranfe 
Que ce billet ne fîit perdu j 
Mais l’amour a tourné la chance , 

Et v’ià qu’il vient d’m’étre rendu. 

Colin. 

. Oui , v’ià que c’bon billet me relie. 

Ah ! quel plailîr ! ah ! quel inilanc4 
Oui , d’avance je te protefte 
Qu’U te ièra payé comptant, 
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Chœur. 

Ah! quel plaifir! quelle al^frerte! 'J 

Danlons , chantons jufqu’à demain, 1 

Voilà , qu’au gré de fa tendrelï» ] 

Le bon billet l’vientà Colin. 

C Co/in & Colette danfent V Allemande, ) . i _• 

Balet général. < 

FIN, ■ ■ ' ' • 


X 
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